MI 
FRANCOI 


DU REPRESENTANT 
k à | “TA FACE dE CE MECLE 


CORROMP V. 


Où fe void G le AdRiCt le Pol tique, le Partin , & | 
* le Financier, font neccflaires au maintien& : 
conferuation d'yn Eftar. x 


| “L 
| 
"+ x 
5 f F ; ; > : } Ÿ | s ds rad \g > "ES 
À . À PARIS. M: DC LIS 
: 5 $ ” 54 7 l + PERSO + 
Va ; Ÿ à # % à 
* “ de 
[l 
.# hs | 
ÿ 
1 M: 7 } \ 
si 2$ k ? ÿ 
LUE x à / a 


OR DL EN ANNE ROME VS RE © 9167 R£h OUR A MAMEP PETT) à 'ARENL, | ONE TT ce PR PAS SU TN QUE PT LA PEN OA TON) 19 Fin Fr AT E Æ DCS € CNP, DU PL IIS PET PES IL CS: Ad 4 4 CLS A) à ND) Lee LAMPE AN a Re Ce L'HLAICTIE - 
ge os Ne ras SAR ta “A $ LAS : ' CRT k l AL i ANS Lu f* AE. PAL OU) EEE ’ ANT Se 
"MR rise dE: hé SNS LÉ + RE EU PT AN CAES à A ANSE + NE 

fs À $ 
: de É Se 


. BLESSÉS ÉTÉ ELELEE ER 

_ LE MIROIR FRANCOIS, OV SE VWOIT 
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_ NN iuge de la foibleffe ou de la beauté des efprits felonlés chofes: 

où ils s'amufent; mais quel ingement feray-ie de ceux de ce 

temps ? Car la plus-part admirent leur promptitude, leur induftrie,* 
leur inuention , & beaucoup d’autres particularitez ; leur confentiray- 

“ je donc ? & l’impetuofité de ce torrent, rompera.il [es digues dela rai- 
fon qui s'oppofe au contraire, ilnele femble pas, car qui pourroitauoir 
l'entendement r'affis & loüer comme vne chofe parfaite, ce qui eft im- 
pur, plein de vent & de corruption? Me banderäy-icauffi contre l'v- 
nanime comfentement ? c’eft trop de temerité, & m'affeure que quel- 
qu'vn medira que ces paroles là meriteroient vn Royaume pour leur 
donner authorité : mais tous Ces nuages n'empefcheront point que ce 
petitefclairne donne iufqu’à vous, & commeen vn grand orage, le 

tonperre fe faiét en quelques lieux pour faire feulement diffoudre les 
humidirez amaflées à l’opofite, &en d'autres pour y faire tomberle fou- 
dre, aucc beaucoup de degaft où il s’eflance ? Auñli ce difcours fera 
pouf veus efclaircit du doute que Vous pourriez auoir en cecy; & pour 
terrafler.ce bel edifice, quin'a quele fable pour fondement, Er afin de 
vous faire comprendre cecy plus facilement, ie penfe qu'il vaudra 
mieux vous defduire fuccintement la nature de l’efprit humain. | 

L'ame del'homme eft vneenthelechie , on une fubflance dinine 

À raifonnable ,immortelle, quifiait és iuge des chofes par l'intel- 
lipence, é quipar la confcience, fait étend aux chofes necef=. 

faires pour [a fin. AAA or RARE UT | | a | 

Cecyie penfc paffera pour vne véritable definition. Dé forte que roue 
homme, qui n’a la fciénce ny lé iugément des chofes, & qui par fes 
actions he fait & ne rend à ce qui luy eftcemmandé pour fon but , fom 

: dine eftpluftoft vne chofe corporelle fimplement animée qu’vn cfprie 

saifonnable incorporé, & par confequent il eft moïns efleué, pluster- 


jeftre , plus opaque, & dutout imparfait. . 

_Ilmetcfte donc maintenant à vous monftrer que la plus part des no- 

fires fontrels. le ne touche point à quelques particuliers, (defquelsla - 
memoire m'eft aulh recommandable comme celle des autres met 
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odieufe) mais À céux qui pas vhbon vent ad tTée dans le port, efileñt ke 
en public'des perles qu'ils {s difent auoir pefchées en l'ifle d'Ormus, & 
bien fouuentilsles ontprifes de ceux qui font encore àlarade. Ce font 

- cesballons enflez que ie veux picquer, pour voir s'ils merendront autre 
 chofe que du vent, Voyons-les doncau defcouuert. 
 Siienc metrompe Î'en remarque trois genres, qui contiennent en 
Eux plufieurs efpeces, ie les diuife en Courtifans , en Policiques ù 
& en Partifans & Financiers, Les premiers, comme île difent en l'art 
militaire s'aduancent par lesarmes. Les feconds, par leur bonnepolice, 
#'efleuentiufques au gouuernemenc , & les derniers, comme be 
fages, | baftiffent leur fortuté par leurs mains, | 
 Siie voulois maintenant finir ce difcours , ma conclufion fe fière 
cetargument, que s'il n'ya point de diféigliné militaire, ny de police 
} parmy hous,Îes deux premiers n'ont pas befoin de-beaucoup de cer: - 
. »  uelle pour paruenir àleur grandeur : & quant aux troificfimes , iecroi-. 
*  rayqu'ilsenontfil'onm ‘accorde que la glusen a auñffi ; Car que fonr-ils 
/ ,: autrechofe que de prendre ce qui fe iette dans leurs vifcuofitez ? ( & 
Dieu nous garde de ces fangluës qui fuccent pluftoft le bon que le mau- 
| | uais fan. mie non ,ie VEUX m eftendre d'auanrage, & deuant que 
: : de prononcer l'Arre i ie veux vous faire lire leurs defenfes. 
4 Faifons donc venir fur ce Theatre vn des Suffragans de [a premiere 
bande , Qui auec vne toile perruque frifee , Cordelée, faupoudrée, les 
| fourcil spincetez , les iouës plaftrees & vermeillonnées, la mouftache 
redreflée, la telte branlanté, la gorge ouuerte, la bouche pleine de blaf- 
ERSTnen & toutle corps envn mouuement perpetuel, me vienne abor= 
der auetvne main fur l'efpée, l’autre à {on cofté, & me dire: Par la. 
M “ Monfieur le Phil lofophe vous eftés velontiers quélque homme 
| bien entendu au fair de la gucrre pour nous. en difcourir: mais dites 
moy nouueauCenfeur. ne ferez vous point vn de ces iours la monftre 
_ pour me demander mon feruiui ? ParlaM..... ie croy qu'il vous feroit 
- bon yoiren vo camp, mais ce. feroit au coing d’vnetentela refte dans 
vne main 8e les yeux fut la 704 cpiftre de Sencque, meditantvoftre der- 
* nicre heure. Toutésfois afin que vous ne puiffiez dire que e vous aye 
payé de Rodomontades ,icveux pour celte fois faire cant d' honneur à à 
_ vosrelueries, que de m ’arraifonner auccelles. | 
Diées: moy donc, quelles hiftoires : auez vous leuës, de quel foie 
aU6Z VOUs Ouy parler, où l'art militaire ait cfté en plus as honneur 
que ceftui-cÿ ? Tant de combats. , de defaices , de prifes de villes, does : 
. dourables Capitaines, & de “be foldats, qui fe font faits & retrou. : 
| uez army noûs sure ces dernieres + BAIE) nc Are LL pas fuffilaus HE 
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par-deflus tous Jes autres, & vous contentez de la graceque ie vous 
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pourvous faire croire, que iamais la guerre ne fut conduite delafacon 
qu'elle a cfté & qu'elle eft encore à prefent? Er puis que nous fommes 
venus au deflus du vent , que vous importe fic’eft parl’ayde desrames 
ou des voiles ?contentez-vous,monamy, que nous auons acquis vre 
“tellereputation dans ce pays que nous faifons tout trembler au feul re- 
cit de noftre nom ; & penfez-vous que fi nous n'auions de l’elprit que 


nous noûs puiffions fibien conduire : d'où nous feroit venu tant d’ar- 


gent pour nous entretenir durant nos longuüés couruées 2 comment 
cuffions nous dompté ce puiflant monftre Kochelois à rant de teftes 
fans iugemert ? comment le Roy euft-il fecouru la Sauoye & l'Italie, 
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fait crembler l'Allemagne, battu l'Efpagne, fubjugué tant de Prouin:. 


ces, & porté le nom François aux quatre parties du monde? comment 


quinous recherchent, qu'elt- ceautre chofe quyn bel efprit  Maisfiie 
dy que la langue Françoife, les plus beaux termes, la plus belle Poëfe, 


& brefrout ce quele monde produit deplus beau parmy les fisns , pra- 


cedeentieremenrt de nous commeileft coonu d'en chacun, ne faudra- 
Hpasque vous m'aduoûüiez que voftre propolition eft fauce? & qu'au 


‘contraire ilneseftiamais veu au monde-d efprits plus deliez ny mieux 
entendus ,que ceux des Courtifans decefte Cour? Retirez-vous donc 


auce vos Stoiques, leurrecitanties donsque {a nature nous a departis 


"fais, fivous ne voulez que ievotus e<nuoyecommevn autre Einpedocle, 


“tafferas, la barbe peinte, la perruque godronnée les veux cnfoncez,& 
le fourcil réleué , fe marchant à pas foufléuez & melurez., en fonviure: 


chercher Pimmortalité dans la profondité du mont Æthna. “ | 
Voïlaque mepourra direle Courtifan, voyons que nous dira Je Po- . : 


litique , caricle voy defiaparoïftre auec vneample& longuerobe de 


“vnLuculus, en fesparoles vn Caron, qui d'vn regard plein demena- 


cesme vient dire : 


Er q'oyieunehômme? nepenfezvous point eftre en quelquerepua:. 


blique Grecque, ou dans quelque Tribune aux harangues pour nous di- 


refmpenement tour ccqu'ilvous plaira ? la monarchie ne fouffre point 

cefte liberté , il faut fimplement obeyr, fants'enquerir. Admirezféules | 

ment le gouucrnement, quefivousaniez dela ceruellepourbiencom- : : 

prendre toutes chofes, vous cognoiffrez vne prudence prefqueincom- 

.prehenfible en là conduite des affaires durant vn fi fafcheux temps. 

_ Ettantde confeils falutaires que nous auons donnez, tant d'aduismen- 
rement digerc£, tant deredditions de villes en vn temps ras 5 Pa 
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nous pourrions nous maintenir aupres du Prince fans vne grande pre- 
uoyance ? & noftre entresent auec les Dames qui nous aymenr.,& 
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ie Fo de 
_-quipénfez.vous quË cela fe foit fait, finon par nos pratiqués ? & qui.a 
‘reüni tant de peuples fous l'obeiflance du Prince , ou qui les y 
maintient auiourd huy finon noître confeilEt puis vous direz que nous 
-fommes fansefprit & fans iugement, vrayement cela eft trop abfur- 
de ,auffin'vferay-ie.point en voltre endroit de ma puiffance, ny de man 
-authorité pour vous punir. Carie Voy que vous aucz plus. befoin d’E- 
Ibore que de Ciguë. joe | “4 * 
Etme voila depcttré des deux, il ne me refteplus que le troifiefmes 
. que vous coufidererez de loing ie m'affeureauec vne petite courte ra- 
 beàmanche, latoque de veloux fur des cheueux frifez ,rout parfumé, 
1& mignonnement chauffe, & pour le refte À peu presaccouftré comme 
le Courtifan ,quirout.du premier abord nous vient dire, que l'argent 
c'eftl'ame& le fang des morcels, & par confequent celuy quienane 
- peut qu'iln'aye del'efprir. Eccertes, dira.il, en vn temps fi fafcheux, 
il faut auoir de l'induftrie pour acquerir en huit ou dix annees deux-ou 
. trois cens mille efcus centant fans rout plein d'autres tentes & reuenus, 
.&auec tout cela;contenter le Prince fans qu'ilfe foit plaint de noftre 
feruice, finan depuis ie nefçay quels fours, que de certains brouillons 
-Juyont voulu faireentendre des chofes qui pour n'auoir aucun fonde- 
ment s'en iront aufien fumce. Et fi quand on veudroit pañer outre, 
nous feauons les moyens.d'en fortir , tant neftreefprit a de preuoyan- 
ce, que ceux qui femblent nous eftre les plus contraires, ce font ceux 
: que nous auoens pratiquez de longue main. Mais afin que vous ne dificz 
. point que noftreinduftrie ne s eftend qu'à noftre profit, combien d’in- 
uentions auons nous donnces pour trouucr de l'argent ? Et combien 
penfez vousque le Prince en a efté fecourude fais an plus fort de fes at- 
-faires ? mais encore pour vous monftrer que nousauons plus d'efprie 
que tous lesaurres, voyez-vous pas qieles Grandsnous recherchent & 
- nous fonr la cour? que fans nous on ne peut rien gatreprendre nybien 
executer,&que voftre feule prefence envncearmec fait plus que celle du 
Roy Antisoneen la fienne? Chantez donc icy la Palinodie, & vous 
defdifez hardimeor, {vous ne voulez encourir la punition d'vn Icare, 
_& fondre-du tout aux rayons du Soleil, puis que vous efez mefdire de 
{es minifires. Fi ) 
 Ormevoicy affailli de tous collez, & ie m'afleure que vous me plai- 
gnez ;Carl'ay forte partie : toutesfois l'ay pris nouuciles forces, & cora- 
fé me quelque Atlereaux icux Olympiques, ie me fuis rcfolu de leur pre- 
.. fterlecoler: maisfeparement ,carils m'enrliuréle combat de ceftcfor- 
u. Es & puis mon Trofce orné de trois Couronnes, rendra parcefte Tia. 
|  xemaviétoireplus glorieufe , 8 voyons ce que dit noftre Courtifan, 


> 

Xelay enténdu éxaltér fon fecte iufques au plus haut ciel de Ia gloi- | 
Pre, & commeañis fur fon throfne:i iuger de l'antiquité auec beaucoup de 
 defdain, mais pour ruiner ce Faëton, ie neveux que des paroles. 

Dites moy donc pauure Commourant, n'eft-il.pas vray que tout 
! L'art militaire confifte en trois chofes, cn l'elcétion des foldats, enla 
-bonncdifcipline parmy eux, & en la préuoyance pour leurconduite?Ee 
_ncantmoinas tous nos foldacs font pris à la volce, delalie detous les peu 
ples , faus fe foucier plusauant, finonqu'ilsayent la face d'hommes, ils 
. viuent à difcretion , fans garder ny Loy ny Ordonnance quelconque, & 
suioant pluftoit l’amy que l'ennemye font bien fouuent suffi lafches au 
. combat, comme ilsontefté hardis à laruine de leur pas. 

Quant à à la preuoyance , qui (era celuy deseftrangers qui ne devien. 
ne vn Democrite,pourrire à cœur faoul de la facon denoltre conduite: 
.Sinousaflaillons vne place nous n'auons y viures ny mubirions, ny 
: deshommes à moitié ores du nombre requis pour la prife. Si nousla 
defendons nous fomines tous de mefmes , & fipar hazard il y a dedans 
des gens de guerre, fufffamment pour la defendre ils auront vn chef 
ignorant :trailtre, & mauuais François, qu'on y aura mis par faueur, 
.& non pour {a valeur. 

Si nous allons à la chärge, n'eft ce pas pluftoft vne ardeur qui nous ÿ 

guide que la prudence ? ne pouuons nous pas dire ceque difoit Emilius, 
:6 Hercules que de Capitaines & pas vn feldat? que s'il J en a quelqu’va 
qui foit capable de bien faire (comme ie m'affeure qu'il yen a parmy 
. nous ).& qu'il veuille SE de prudence & de confeil, ils luy diront in- 

; continent :mon amy , les affaires delaguerre ne fe manient pasauec 
‘gant de meditations, ilfaut s’expofer à l'aduenture: & là deffns ils vous 
le drapent comme va homme timide & fans cœur. Mais toy quiconque 

“fois , 6 homme debien, tiens ferme comme vn Fabius, ces minuticns 
;creiront quelquefois tes faluraires aduertiffemens. 

Et puis où font les fratagemes, & les rufes pratiquees en l'antiqui- 

"té, quelques-vnes ont efté centces, bienpeu ont reüfñi. La raifon ? C'eft 
.quelés principaux chefslesont mefbrifees. Nous donnons bien pluftoft 
dans les pieges de l'ennemy,que Fennemy dansies noftres, & bien nous 
prend, que la nature nous a donné du courage, :caï finous remettions 
_noftrea (feurance fur la conduite, comme béaucoup d'autres peuples ons. 

s fait & fontencoer, ie croy. que-nous ÿ ferions fore mal nos a@aires. 

_ © lestrois cens foldats du premier Africain, que vous cftiez hetue 
reux d’auoir vntel bouclier? Écvousgrand Gefar, cingmilletrois cens * 
foldats vous donnerent l'Empire Romain; mais auec quelles armes à 
ges trois que Fa} dites, | l sheaion la difcipl inc x toftre bonne 08; 


- Ni ei 3 ? “ me À 
2 


dairte , de vieils foldats; fousvn vieil Capitaine, fcirent ce grand coup. 
admirable à lapofteriré, Vous difiez neantmoins que pour des parfu. 
 mezils ne combattoientpoint mal, comme fivous euflicz regretté d’e. 
fire arriuéen lalye dela republique de Romulus, & toutesfois Les plus 
_“excellens de ceux-cy, qui n'approchent point dumoindre des voftres, 
pcufent eftre plus que vous nyrous les voftrés, eux qui n'ontiamais veu 
l'eftranger à bon cfcient, hors leur fottier; s'ils auoient donc gagné 
“cinquanre deux batailles, & faiemourir plufieurs millions d'hommes, 
que diroient-ils? ann di}, | SEA 
* Maismedirez-vousilsént combatu, ils ont conquis, ils ont vaincu, 
ouyemais c’eft par hazard, & nonpar{ciènce. Ce grand Dieu qui a pris 
- Ja conduite des affaires de noftre Prince, les fait profperer. Mais par mi- 
racle afin que nous viffions clairement que nous fommes dcliurez par fa 
bonté, & non par leur valeur. Carmetrez en auant routes les batailles 
donnecsdepuistantd'anneces;n y voyez vous pas pluftoft de la fuite que 
‘ducombat ® vneflonnement,vne efpouuente faifit par tout nos aduer- 
faires, d'autant qu'ils abufent fouuent du nom de Dieu, | 
\: Etdcfaitcontez (fivouslepouuez.) tousles hommes qui font morts 


4 par l'eloee,tanten rendant combat qu'en fuyant, durant routes ces 
: annçes, vous nc trouucrez point qu'ils arriuentau nombre de dix mil- 
É le hommes, ôvn Romain eufFobrenu létriomphe auec difficulté, pour 
en auoir autant faitmouriren vn feulcombat, (encore qu'ils n'ayent 
: 1amais criomphé du fans de leurs Citoyens, finon fur lé declin de leur. 
4 Empire) &ccux-cy pour auoir tiré quelques onces de fang, penfent 
| commenouucaix Hercules, forcer Pluron dedans fonthrefne , eux qui . 


a peinccuffenreftéreceus aurang desvelites dansvncämp Romain. 
Ko Pauures enfins perdus, vous n'auriez ny Tribuns, ny Centenieis, 
| non pasvu pauure, Manipule ny vne feule enfeigne, fi vous efliez du 
| temps dé ces grands bpmmes là, vous feriez feulement femez parmy 
_ 1 Jesefpaces pourremblir les vuides de feurs bataillons, & vous voulez. 
ï faireicyleschefs d'armece Allez chercher vn Papirius Curfer, com- 
battez aucc Iny dix annees confecuriues ; & lorsis vous croiray. ( C’eft 
Avouseffiontez que tout cecys'adreffe, & non pas aux bons Capirai- 
nes qui bien fouucat fontemportez par le desbordement devoftre im- 


Wie -‘peruofité. ). Ms | ÈS Re | 

hr Vousauezbienraifon certes, dedireéquela guerre ne futismaisfai- 
D _: Mede laficon :carc'eit vn vray brigandase. Et delà vient que vous. 
L, 4] eftes de vrayes Hirpies;, gens fans Dicu , & fans loy, vous n’eftespasen 
+.  boaneur, maisenhorreur à tout Ie monde, vous eftes crainspour vo- 
Il: Areprannis , & non pourvoltre valeur ,pource que vous eftes fuppor- 
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téz, Scnon Couet eftime que l'on Éice de vous , hardis & mauvais par. 
*  gonsaulogis, lafches & craintiues friquenelles à la bataille Er puis que 
toute voftie bonne fortune procede de la fortune, ie crains fort aufi 
qu'elle nefice quelque defmarche fur faboulle, ouque quelque ce 
nebaifle ces grands voiles bourfouflez. 
| Ileftbienai € certes d'anoir del'argent, puis qu'il n'ya qu'àlé pren. 
:. dresMais la barbe d ‘Efculape coufta bien cher à Denis de Siracu- 
fe; gardez que cefte diuinité qui ales pieds de laine, nevous faceren. 
dre aux defpens Eh VOS VICS ; la vic que vous auez oflec à rant de pause 


ures gens. | 
Obelefprit! éinuention fupernaturelle ! de piller le pauure, violer, 
degefner, de brufler & faccager fon païs. é du 


 Maisicleurentendsdire,qu'ily a del l'induftrie 4 leur entreg rent aupres 
duPrince, il faut donc Voir en quoy cela confifte. I me fmble qu il ya 
trois chstés, pour auoir vn belentregerir en ce temps: la flaterie, lame: 
‘difance, &la difflolution Pour la flatterie 0yEZ COMMENT ancien la def. 
peint, C'eft vn'animal, dont tout le a 'eft que ventre, ru | 
egardent par tour , & qui marche par fes derits. 
La medifance n’eftautre chofe qu'vn corps compaofe de plufieurs lan 
gucs , la contagion defquelles fe porte dans l’ouye des efcoutans, (car 
cefte lepre de l'ame fe cognoift par la langue, auf bien que cel c du 
corps; mais c'éftauccleremps ) nt 
.  Ec la diffolution , c'eft vn Maufolée dontle dehors reluit tout d° or, oi 
| de iafpe & de porphire, mais le dedans n'eft queputrefa&ion,; & qu'on 
- grand corps plein de vent infe@ & relient. Afflemblez maintenantces : 
trois Chofes enfemble , & vousdirez que vous n É jamais parier 
NA d'vntel montre, Scroutes ue It fontecls queic vousles defpeints, # \ 
| Ic fcay bien qu'ilsme diront que pour flatter, pour mefdire, & pour | 
‘eftre diflolu, ilfaut auoir duiugemenr , &ieleur accorde (encore que 
tour cecy foient de grands maux, & le malre puiffe eftre bien}: 
pourueu qu'il fe fale à à propos. Mais de la façon qu'on y procede au- 
sourd Ruy , qui ne dira que ce fonr destelte: fans ceruelle ? Tout fe fair 
àla volee, fans diferetion niconfideration ils flattent, mais c’elt fans 
art, ils méfdifenc, maisc'eft vniuerfellement 8 imoudemment, ils fonc 
ou ous mais not diffolutions méfines ne fe font pasauec lus régles 
dela volupté, non qu'ils ayent faute de bonne volonté, mais UMR ui 
qu'ils ne le fçauent | pas. Ils font galans pourueu qu'ils foient desbors 
:dezen l'extremité, & cmpottez qu'ils font par la concupifcence,. E à. 
ne parleurs paffions, ils nous AE fairecroire ax ‘ils font conduits Par +. 
ke Rose lb ki oh ie | 
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Ee quant à s 'infinuer à la bonne grace du Prince, ray  auctéte | 


appris Le oflice du Courtifan, c'eft de cognoiltre la nature du Prin+ 


co& les inclinations. Erencecyil ya de L'efprit, mais c'eft quand on 
fc rencontre aucc des Princes forts referrez & diffimulez comme vn 
Tibere, Or graces à Dieu, la bonne nature du noftreles releue de ce- 
fte peine : Car fabonne grace departie cfgalemeur à vn.chacun, leur 
fait perdre ce vice d'enuie, naturel à tous les Courtifans: LE n'eft dont 


| poiaricy neceffaire d'vfer de.rule, ains leulemenc d'vn rte ù 


ment François. 
Où CHRUUETRN ie donc cftuy de celte rie be Sidéés [] faut voir fi ce Gi 


aucc les fcmimes, maisieles entends defz fe plaindre de l'inconftance 


& de l'indifcretion de ceux- y. Et fi quelque cffronree a monftré à quel- 
qu'ynbonvifage {telle parle deluy ,1ela voy plutoft fur le epontit que 


de fur la bise 


Mais pofé le cas quece que nousa ditceflui.cy foit- dite ; et. 


poffibl c que l'en puilfe nommer AT vne alienation d'entende- 


ment, & fair el'amour à vne femme de la façon qu'il fe fair auiourdhuy, 
c'eft ae luy feruir & luy obeir, n'eft ce pas oublier fon éftre & fon 
authoriré ? Miferables effeminez, appellez vous vos inquietudes per- 
* petuclles, vos foufpirs, vos larmes efpanduës, vos paroles lafciues, & 
tout ce que la ville de Capoué auoit de plus roluptäcux pour encruer va 
 Aanibal, vnbelefprit? fivouslefaifiezauec quelque conduite, encore 
| melietoy ic ailer à quelque croyance, mais de la façon que vous y 
pracidez ie n'enpuis croircautre chofe , finon que c'eftun desborde- 
mentqui vous conduic en vn precipice, De forte que quelques.vns des 
“voftres ne fonr pas feulement affubiettis aux femmes, mais ils feruenr de 
fermes, & d'vn amour plus mafle ils commencent d apps vies 

nent. 
: Que fi voustenez toutes ceschofes dignes de loüiange®? Dieu me gar- 
ns blafme & lemel- 


I1me ets maintenant à parler destérmes bien choifis , 8 de la Poë- 


fe, mais cela eff fort peu de cas, Carientends cegrand Seneque (que 
-  jepuis nommer l'intelligence humaine des actions humaines ) qui me. 
. ditque celle eftla victeleltie langage, 8 qu'alers qu'une republique 


fe desbauche, le langage cf miné defcogure la diffolution des sep ; 
# des petits. 
Et qu'ainfi ne foit ,ftout ce : qui Gbie sourd buy parmy AOUs , ; 
a que la volupté pour but & pour principe, Tanc eft (direz:vous| 
qi ‘il #3 4 de l NE au contraire j } en Rate moins, SGA tout ge Rae”. 


s , 41 À 
vous didtes de bluobeai se font des larcins sul anciens, Re AU te 


me vos vifages , &tous ces béaux traits & ces belles pointes ne font 


point nées dans vosrendres Cerueaux , ils ont pris racine en meilleur 
terroüer, encore ne les prenez vous pas a leurfource. Maïs dece:rains 
pus extraits donnez demainenmaincôme par Cabale,vousfonryar- 


er des chofes que vous n’entendez point, & nommez bien fonuent des 


autheurs dont vous n'auez lamais veu la Couuerture,de forte quetout ce 
gui procede de vousne fontrien que des paroles. Qu'eftes vous doncen 


celaplus qu'vnEcho ? Caronfçaitque cefte voix là fe fait parle rébatæ 
tement de l'air, dansia concauité d'vne voûte. Auf la vanité devofre : 


‘efprt fair rebattre à voftre langue ce qu'vn autrea defia dir, 


Franchimanes, vrais charlatans » que vos drogues nous font cheres,. 
puis qu'elles nous caufent la mort! C'eft par vous la fentine &l'efooutt 


… des fiecles pañlez , quetant de coups du Cicl font eflancez fur nos te- 
Îles, c'eftvoitre vie desbordee qni nousconduicau periode de fa notre. 


. Écpuisvous nous loëerez vo oftreinuention, voltre induftrie , & voftre 


jugement ? puiffiez-vouspluftoft finir comme vn Turinus, quel’ Empe- 


 rcur Alexandre Seuere fon maifire feit eftoufer par ka fumee,pourauoit 


voulu vendre la fume, (à fçauôir la faueur de cet Empereur.) Que jad- 
uouë cette impertinentc propofition ». ie Conciuray DURE que VOUS 


n'auez ny fciencefolideny aétion qui vaille, foiten | l'intelligence > OÙ 
en la confcience, & que par confequent vous cftes indigues du nom 


Qucvousportez. 
Ceux-cym'onttehülong temps, car d'autant qu'ils font les plus efle- 


mezfurle theatre, chacun prend garde àleurs adions ; de forte que ce 
malheur arriue que fila Cour du Prince eft diffoluë tour lerefte du pete «é 


plele fera auff,fiell lecftbienreglee,ilen atriuera tout de meme. Voila 
pourquoy ie vous les ay defpeints plus particulierement, d' autant que CE 
m'eft vne planche pour pafleraurelte : & ce que 1'ay dir deceux.cy., fe 


pout dire des deux autres >principalement pannes MUIS à carencela 


Lvane vaur pas mieux que l'autre, 


Venons doncàce Politique eufrongné qui “Es premiere LE Fa 


ble me mefperifer, pour-ce que ie me meflede fi grands affaires ; Dites 


moy donc hommede bien, .e&-il poffible que la sefte & l'éfomach 


foient malades, fansque les bias & les iambés s'en relfentent? Pou- 


‘*  uez vous mal gouucrncr & me lailler. cn repose Etfiie patts. fiv éndure FA 
|  vne extréme neceflité, pourquoy ne me plaindray- 1e .pa5 en InC$ ta: 

|: uaux:Penfez- vous que pour vous eftre inférieur en ätthorite, l'aye 
_ moinsde cognoiffance de vos fautes?  Croyez que lemaladei iige mieux 
| a auire dela fhiffance ‘de fon 
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cognoift mieux fous là Zonétemperee que fous la Torridé, 


_ Cecyferuira derefpoule aufia ce grand homme de guerre, qui vou 
-Joit que les yeux & la bouche clofe,1e louffrifle toutes les indignitez 
de fes compagnons ,auec applaudiflement encore de leur beau! faits: 
mais Dieu me gardera s’il luy plait, & deux & de cet erreur. 
Cela premisilfaur que f'entre en lice aucc ma barbe grife, C'eftlg 
feule difference que teluy puis donner, d'aueclesautres ,cartoutesles. 
impericétions que f'ay cy-deflus remarquees, fonten ceux-cy: Defor- 
te que ic vous puis dire, que lors que cefte neige fera fondue, VOUSY 
“trouuerez beaucoup de fange , & que fi vous nelestrouuez fi desbordez 
en quelque chofe, c'eftpar impuifflance , &non faute de bonnevolon: 
té. Mais enrecompence, ils furpaffeles autres en ambition, cn atrogan= 
ce, & en prefomption,& en cecy vous cognoiftrez qu'ilsont du vo- 


beaucoup du fifcq. ‘ 
… Hsdifenr qu'ils font fe maintien des Empires, dautantqu'ils fontles 
arcs-boutans d'vn eftatarcs-bourans, fidites-voris ? Helas: qu'il féroit 
mal appuié. Icfcay de certains particuliers auoir donné des aduis au. 
Prince à leurs defpens, & au peril deleur vie, qui fontencoreàefticre: 
_ cogneus. | Er RAT 0 1 HOME 
_,  Card'oùviennenttant de partis quel’onrematque parmy nous, fi- 
monde voftre impertinence, lepauure, la veufueT'orphelin, criéntin- 
ceflamment que vous foiez gens de bien, mais quand vn Stantor refu£ 
_ cireroit, fa voix ne penctreroit pas vos orcilles , ny voftre intelligence 
: aflourpic , ou pluftoft affoupiée par la volupté. Et ce font ces bonnes 
| . ©teilleslà , qui vousont donné la cognoiffancede toutes chofes : Voi. 
la pourquoy (afin de vous contenter en quelque chafe ) ie vousles fou- 
haittetellé que celles de Midas. En Da | 
Tout cecy (direz vous) ne fontqué des inue@iues, quine font rien À: 
oftré propos,au contraire ce font des raifons infaillibles, pour la preü- 
; üc de ra propofition, Car qui pourra remarquer du iugement en tout 
| ce que jay dir cy-deffus ? l'ay affez prouué ce me femble, queroutée 
".. quiacfté fair cy deuant, a efté ncgorié à la vollee & fans jugement: & 
quant à ce dernier nous fommes à deux doitspres de [à mifere, quis'en 
1,  cnfuiurafionny donne quelque ordre ;& bien toit. Car qui pourroit. 
| lupporter que lerhrofne des Roys-deuint vneaffemblee de ens Cot- 


rompUs, Cerrompans & Corruptibles? 
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Efucillez.vous grand Rey, & voyez cefte pau 


_ hrilenabondance, & bienpeu de fixe , mais en recompence, ils opt 


relultice,quigitmas- 


Jadefur voftre li, gueriflez là: car vous le pouuez par voltre prefence, rl 
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main, cat c’eft icy la matfon du grand Dieu, & n'y permettez plusces 
ventes & ces cfchanges, puniffez rigoureufement, Car ces genscyne 
. cherchent que l'Empite, en l'Empire lequel cependant s'empireau- 
tancen luimelme, commeils empirenttousles iours. | 
: Quanteft dela police qu'ils donnencparles villes, nous le fentonstous 

les iours & aucc beaucoup de miferes , que touts'envaen confufion: 

De forte que l'anciennehabitudeäl'obciffance maintient plus les peu- 

piles, que l’ordre ny le reiglement que l'on met auiourd'huy parmy 

nous. O quels Pericles ! ils nous ont mis dans la guerre, imais ils ne nous 
en fcauenc retirer. [ls ont noftre fubitance,& maintenant ils cherchent 
les moyens de népoint rendre compte. C'eftlà leur grand efprit, c'eft 
la leurs fainées aétions : Auffi n'ayez pas peur que ces gens là deuien: 
nént des Phociens, des Deciens,ou des Cartons; Ils feroient pluftoft 
Catilinaires, ou Ciaudiens,voire en yn befoing des Triumvires, s'ils 
auoicnt la ceruelle pour y paruenir, Et voila ce que i’auois à dire de 
CcUX-Cy. | : 

leviens maintenant au Financier, qui penfe eftre l'ame de l'Eftar. 
 Ilabien ditque l'argent cftoit le fang des mortels, car il n’eft courtifé 
que par les mourans, ceux qui afpirent à la vie s’en feruent pourl'vfage 
fansaffe&ion. Mais laiflons ces meditations, & difons pluftoft que ve- 
ritablementils ont fuccé rout noftre fang ; & c'elt pourquoy noftre foye 
defpourueu de fa chaleur naturelle ne fanguifie plus : Vrais hydropi- 
ques, nous n'engendrons plus que des fuperfluirez aqueufes qui nous 
fuffequent peu àpeu. 

Maisdites.-moy, gros frelons, ne ferez vous pas d’auec moy, pour 
me feruir d’vne preuue que nous fommes la plus folle & la plus efcerue+ 
lée nation dela terre? La fineffe perd fon nom, quand elle eftrecogneuë 
pourtelle , & vous comment vouseltes vous comportez en vos larcins? 
au veu & au fceu de tout le monde, de forte qu'vn chacun en a parlé, 
maisperfonnce n’y a donné ordre. Eft il poffible que vous ayez prisde 
toutesmains, & que vous ayez non feulement rary ce grand fleuue 
Royal, mais quaut & quantefpuifé la fource qui luy donnoit la vie ,im- 
punément, & fans crainte? quel afloupiflement ? quelhebetement ? 6 
Tout-puiflant que vous nous auez mis en fens reprouné. 

C’eft voftre inuention, dites vous, quiesbloüitnos entendemens, 
maisles effets vous dementent. Car quel efbritraffis pourra croire que 
vous auez legitimement gagné de tels trefors en fi peu detemps ? Er fi 
l'onrecognoilt que vous aucz pillé, toute voftre induftrie eftoit peu . 
dechofe. puis qu’elles'eft laiflee defcouurir par descfprits confus : mais 
ccflecaun'elt pointençore fi srouble que cc fable vn peu feparé, nous 
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| nevoyons au fonds combien vous auez pefché, 


“es chofes qui font fans moyen ne peuuent longuement durer, c’eft 


icy | attente des geus debien,caraÿant fait routes chofesauec HR | 


fe & à la volee, vous tomberez aux picges que vous vous cites pre: 
parez. 

Elponges Ti eee. vous ofez vous vanter d'auoir contenté [E 
Prince, vous qui l'auez taufiours laiflé en neccffité au plus fort defes 
Jires ? Et que faires vous encore auiourd'huy ? n’aymez vous pas 
mieux voir l'eftranger à nos portes que de fecourir l'Eftat d’vn feul de- 
nier, vous qui eu tenez les nerfs en vos coffres ? 

Mais que dif-ic? c'eft en cecy que vous fondez voftre induftrie, & 
vous gautfez | plaifamment de ceux qui veulent entreprendre fur vofte | 
Perou. Mais Dicu veuille feulement que les gens d'honneur'& de vertu 
puiflenc auoirla vogue , & Yous verrez que toutes vos cfchappatoires, 
Vospratiques, &parcifans , ne feront point baftans pour cmpefcher la 
deffaite de voftre Aotte des Indes, & defaire cognoi fée: a la France, 
que fivous augz regncé pour Vntemps,ce n'a pas efté parinduftrie, mais 
Par colerante. 

Comment (direz-vous) nous ne combattons que de la plume, f fi l'on 
Dous.veut ruiner à main fotte, qui POUITOIL y refilter è os VOUS trom- : 


_pez, l'elbec des gens debien, c’eft la raifon, mais il la faut mettre à 


Cheual, autrementellce fera mefprifée parmy ccite multitude populaire, 
& d'autantque vous en elles defpourueus, ie m'affeure que vous fuc: 
comberez auf, 

O mourons d'or! voftre laine ef fi longue, que n'eftesvoustondus, ou 
plaftoit cfcorchez; pour vous rendre la bareille que os auez faite au 


peuple François? leim'affeure fi cela eftoit ,que ces longs bureaux ne 
 feroient plus couironnez de Seigneurs, de Re , & d'Ofüciers pout 


véusfaire la cour, en vous donnant la moitié, voireles deux tiers de 
icur deu pour aueir l'autre. 
Qoy monPrincelne ferez vous point ialoux de votre dignité? elfe 


_hE FRE PAR de compagnons non plus que le id nuptial. Et ceux- Cy 


berireut-ils pas (autant qu'ils Ie peuuent) toute la Maiefté, l authorité, 
& l'utilité pardeucrs cux 2 va Lyfander grand Capitaine, facfait diftri- 
buteur de chairspar vn Agclaus, pour s'eftre pr refpecter plus que 
fon maifire: Et ceux-cy dans one camp, en voftre Cour, font re- 
cherchez d’vn chacun, non pout les recagüoiftre dignes de cer hon- 
neur, mais pource qu'ilsont l'argent. Oftez leur la cute leFe& ceffe. 
Large font mouches guclpes, faites leur perdre. Ce efguil lon, elles A 
pont inutiles, ; 
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ngé dans vn vaifleauplein d'erpe 
auoir trep aimé l'or. Faiêtes que ceux-cy terminent leur vie dansces 
grands trefors ; qu’ils ont efté fi cupides d'amaffer. En cefte fain@te en- 
treprile , Dieu vous afiftcra, le peuple vous benira ,l'ennermy vousre- 
doutera, &le profit & la gloirevous en demeureront à iamais, 


| VnCrflus fut apres fa mort plo 
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